[image: image1.bmp]Le 17 juin 2001














On montre ici le système original qu’Albert Bouwers a proposé en 1944, mais il est présenté en version Porter. Il y a deux raisons à cela. D’abord parce que ces versions souffrent peu de l’astigmatisme que produit la lentille convergente, l’angle de champ étant réduit. Ensuite, le miroir perforé permet de réduire de moitié la longueur nécessaire. On obtient finalement un appareil assez petit (30 cm entre le miroir et le champ) capable de séparer deux points distants de 5,5 mm à une distance de 1 kilomètre. Il peut produire entre 5 000 et 10 000 pixels sur une seule ligne.

L’obstruction peut être très faible. L’étalement de la lumière est inférieur au disque d’Airy même si l’aberration résiduelle n’est pas corrigée par une courbe de Bouwers (annexe 4). Lorsque les caméras électroniques seront précises et qu’elles pourront recueillir une image courbée (annexe 6), on utilisera sûrement des appareils de ce type. Les modèles 26 et 35 présentent un tube supérieur plus court. L’effet de « pare-soleil » est moindre, mais ils sont moins encombrants. 
Miroir plan perforé


(voir à l’annexe 10).





Miroir primaire sphérique.


D = 100 mm (ƒ/ 3)


F = 300 mm





Champ courbé.





Tube télescopique pour ajuster la distance du miroir primaire selon la distance de l’objet. Si l’objet est très près, il faut ajuster aussi la distance du correcteur.








Lentille correctrice faiblement convergente placée au centre de courbure. Cette lentille peut comporter une correction de l’aberration de sphéricité résiduelle.





Section 1, modèle 30





Le  téléobjectif  Bouwers  (1944)  version  Porter





Correcteur de Bouwers concentrique.








